
La Saga de l’Iode

L’iode liposoluble : Lipiodol Guerbet (1905) 

L’iode et le soufre sont parmi les substances chimiques les plus souvent prescrites, notamment en rhumatologie et en médecine cardiovasculaire.
L’iode est un métalloïde de poids atomique élevé utilisé dans certains traitements anti-inflammatoires dans les névrites.

Le Lipiodol a fait la fortune de la famille Guerbet pour ces indications que pratique beaucoup le Professeur Jean-Athanase Sicard à 
l’hôpital Necker. 

A la suite d’une fausse route, le Dr Jacques Forestier, son interne, injecte le cul de sac dural. La neuradiologie lipiodolée est née mais 
aussi une quantité d’autres indications qu’explorent systématiquement Sicard et Forestier. La diffusion est mondiale dès 1922.

L’iode minéral hydrosoluble (1922)

L’iodure de sodium par voie veineuse sert à traiter la siphylis. Earl Osborne  & Leonard Rowntree à la Mayo Clinic mettent en 
évidence une opaqcification des voies urinaires. Le principe de l’UIV est né mais leproduit est trop toxique pour être utilisé en radiodiagnostic

L’iode organique hydrosoluble :  (1928)

C’est à Berlin, chez Schering AG, que Moses Swick synthétise la première molécule organo-iodée. 
l’uroselectan. L’urologue Alexander von Lichtenberg lance l’UIV.						      I		
		





JACQUES FORESTIER

1890 - 1978



Jean-athanase sicard

Professeur de pathologie médicale et médecin des hôpitaux. AIHP (1895).
Longtemps praticien à la Salpêtrière, il orienta principalement ses 
activités vers la neurologie et ses recherches vers le liquide céphalo-
rachidien.
Chef de service à l’hôpital Necker de 1919 à sa mort en 1929, 
il fut assisté par Haguenau et Paraf.
A Necker, il développa le traitement des affections dégénératives 
(athérome, arthrose…) par l’iode délivré au long cours sous forme 
d’injection intra-fessière de Lipiodol, ester de l’huile d’œillette, mis au 
point par le pharmacien Marcel Guerbet en 1903. Son interne 
Jean Forestier découvrit par hasard le potentiel du lipiodol 
dans le domaine du radiodiagnostic (myélographie, bronchographie, 
hystérographie, urétrographie…).



Marcel Guerbet et le Lipiodol
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niche de Martin HAUDEK
décrite en 1910

Image de niche de l’ulcère de la petite courbure 
de l’estomac perforé bouché 

dans l’arrière cavité des épiploons
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